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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 110 (1978), P. 131-137

DE LA FOI A LA CONNAISSANCE: LE SENS
DES "ACTES DE PIERRE ET DES DOUZE APÔTRES"

(NHC VI, 1)

CARL-A. KELLER

1. Introduction

La bibliothèque copte découverte en 1945-1946 près de Nag Hammadi
dans la vallée du Nil, bibliothèque formée de douze ou treize volumes
réunissant entre cinquante-cinq et soixante traités phUosophiques et
religieux, ne cesse de poser des questions de toutes sortes: interpretation du
détau, sens de tel texte, signification générale de l'ensemble et problème
de son insertion historique. S'U est certain que la plupart des traités
représentent la tendance religieuse qu'U est convenu, à la suite des Pères chrétiens

polémistes, d'appeler "gnostique", U est tout aussi certain que l'éven-
taU des doctrines exposées est assez vaste. A côté d'un fragment de Platon
(République 588B-589B), on trouve des textes de l'école dite "hermétique",

et à côté de l'EvangUe de Thomas dont la teneur est relativement
proche de celle des évangiles canoniques, on trouve l'Evangüe selon
Philippe qui est l'un des textes les plus outrageusement "gnostiques" qu'on
puisse imaginer. Deux faits bien précis viennent encore compliquer la situation:

dans la reliure de l'un des volumes (le codex VII), on a découvert
(à côté d'un document daté de 339 ou 342) un fragment d'une lettre
adressée à Pachôme, le fondateur des monastères cénobitiques égyptiens;
de plus un passage assez important du traité intitule "Les enseignements
de SUvanos" (NHC VII, 4) a été repéré dans un texte que la tradition
chrétienne attribue à Antoine le Grand, le célèbre anachorète chrétien
(GuUlaumont, 1977, p. 329 s.).

Qui a constitué un tel recueU, si éclectique ou hétéroclite? Qui en était
le propriétaire? Et, vu la diversité des doctrines exposées, comment
interpréter tel morceau apparemment ambigu

Parmi les spécialistes qui, dans le monde entier, cherchent à élucider les

énigmes ainsi définies, U convient de mentionner une équipe qui s'est

constituée voici de nombreuses années à Berlin sous la direction de Hans-

Martin Schenke : le "Berliner Arbeitskreis für koptisch-gnostische Schriften".

Cette équipe produit des études et des traductions dont la plupart
sont publiées dans la "Theologische Literaturzeitung". Dans la brève étude

qu'on va lire, nous nous proposons de présenter l'un des textes traduits

- après Martin Krause (1971, p. 107-121) - par ladite équipe (Schenke,
1973, p. 13-19), et d'en offrir une interprétation divergente.
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Il s'agit du premier écrit du codex VI (NHC VI, 1972, p. 1-12) qui porte,
à la fin, le titre "Actes de Pierre et des douze apôtres". Malheureusement
le haut des pages est fâcheusement abîmé, si bien que l'établissement du

texte dans ces passages est très malaisé, circonstance qui complique
singulièrement la tâche du traducteur et de l'interprète. C'est le cas surtout des

premières lignes (d'une importance capitale), et par exemple du nom de la

première ville visitée par les apôtres (p. 2). Est également gênante l'absence
d'un texte sûr en haut de la page 5 (probablement description du chemin
conduisant à la deuxième vüle).

2. Le contenu du texte

Le début est donc mutilé et difficüe à rétablir. Une chose est cependant
claire: les apôtres sont destinés au ministère apostolique et Us décident
ensemble de se mettre en route "afin d'accomplir le ministère auquel le

Seigneur nous avait destinés". Et c'est le Seigneur qui leur facUite l'entreprise

(1,23).
Le deuxième jour, une tempête les fait accoster à une petite vUle au

mUieu de la mer. Malheureusement le nom de cette vUle, entourée de murs
(ou : haies?) immenses qui la protègent contre l'assaut des vagues (6,29-32)
n'est pas conservé; nous l'ignorons. Quant à la signification de la vUle,

l'équipe berlinoise pense qu'eUe est le symbole du monde. Cette interprétation

est possible mais eUe nous paraît néanmoins discutable. Nous
reviendrons sur ce point.

Dans cette vUle, Pierre rencontre un homme d'une grande beauté, qui
porte les ustensües du fonctionnaire et qui se promène posément dans les

rues, répétant lentement et d'une voix sonore le mot "perle, perle!". Cet
homme déclare être le frère et l'ami de Pierre, et un étranger dans la vUle

comme celui-ci.
Les habitants riches entendent l'appel de l'étranger, mais lorsqu'Us

constatent qu'en fait U n'a aucune perle à offrir Us se retirent, pleins de

mépris.
Les pauvres, quant à eux, désirent uniquement voir la perle. L'étranger

promet de leur en faire cadeau, mais Us ne le croient pas. Il leur propose
donc de lui rendre visite dans sa vUle, où U leur donnera la perle promise.

Pierre interroge l'étranger : comment pourrait-U se rendre dans sa vUle

car ü est chargé d'annoncer la parole de Dieu dans toutes les vUles. L'étranger

répond en révélant son propre nom : Lithargoêl. (Le sens de ce nom est

controversé.) Il ajoute que le voyage exige le renoncement à tout:
vêtements précieux, eau, viande, légumes, mais que le nom de Jésus, bien

connu de Pierre, est assez puissant pour donner aux apôtres les forces
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nécessaires. Quant au nom de la vUle (identifiée au ciel ou plutôt au temple
céleste par l'équipe de Berlin), U est :

"dans neuf portes nous voulons louer Dieu
en considérant que la dixième est la principale".

En quittant la ville, Pierre rencontre un vieülard qui confirme que le

nom de la petite vUle au mUieu de la mer était en rapport avec l'idée de

hypomonein, "persévérer" (verbe trois fois cité dans ce contexte par
aUleurs fort mutilé). Ce passage est d'une importance capitale pour
l'interprétation de la "petite vUle entourée de flots et de tempêtes au mUieu de

la mer".
Liés par la foi, les apôtres renoncent à tout ; invoquant le Seigneur et

discutant constamment des choses de la foi, Us arrivent à la vUle de Lithar-
goél. Celui-ci les accueille, mais Us ne le reconnaissent pas, car U est déguisé

en médecin en train de rendre visite à un malade.
Toutefois le médecin Lithargoêl interpeUe Pierre par son nom; ensuite,

U se dévoUe et c'est ainsi qu'U est enfin reconnu et adoré par tous les

apôtres comme le Seigneur lui-même, le Sauveur, le Sôtêr (9,5).
La dernière partie du texte rapporte les entretiens du Seigneur finalement

reconnu et des apôtres, en particuher Pierre et Jean, entretiens
caractérisés par des incompréhensions et des malentendus du côté des

apôtres. Le Seigneur donne à ses apôtres les instructions suivantes:

1. retourner dans la petite ville appelée "habiter et demeurer dans la

hypomoné" (traduction incertaine!) et consoler les habitants qui
croient au nom de Jésus ;

2. leur annoncer que Jésus pourvoit à tous leurs besoins et qu'il ne

manquera pas de leur donner la perle promise ;

3. savoir que le nom du Seigneur vaut mieux que toutes les richesses du
monde et que la sagesse de Dieu (sophia ente pnouté) est supérieure
à l'or, l'argent et les pierres précieuses ;

4. guérir tous ceux qui croient au nom de Jésus; guérir les corps, certes,
mais surtout les cœurs ;

5. refuser toute communion avec les riches qui représentent un danger

pour les ekklésiai, mais agir de teUe manière que le nom de Jésus soit
loué dans les ekklésiai.

3. La forme

Comme le rappeUe l'introduction de l'équipe berlinoise, la forme littéraire

est de prime abord assez déconcertante : le texte commence par un
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récit en "je", le "je" de Pierre (1,30), qui, s'associant aux autres apôtres,
raconte également le récit en "nous".

Mais ensuite, à partir de 9,1, on parle de Pierre et des autres apôtres à la

troisième personne, bien qu'en 9,15-29 le "nous" soit réintroduit. L'équipe
berlinoise suggère deux explications possibles de ce phénomène :

a) il pourrait s'agir d'un sermon de Pierre dans lequel un chœur intervien¬
drait pour parler de Pierre et des apôtres à la troisième personne.
— Hypothèse que l'équipe semble rejeter, à juste titre d'aüleurs;

b) le tout aurait primitivement été rédigé sous la forme d'un sermon qui
aurait été transformé, dans sa deuxième partie, en récit. Ce sermon
aurait consisté dans la description d'une "vision ou d'une allégorie".
Cette deuxième exphcation est possible mais U ne faut peut-être pas
attacher trop d'importance au changement de personne : pareü changement

est assez courant dans des textes de ce genre (U pourrait aussi

s'agir d'une imitation du style des Actes canoniques).

Ajoutons qu'U y a contradiction entre le titre qui se trouve à la fin de

l'écrit: "Praxeis de Pierre et des douze apôtres" et le texte lui-même, qui
ne parle que de onze disciples, Pierre compris (9,21); mais le titre, invention
secondaire, est sans aucun doute l'addition d'un scribe.

4. Caractère du récit

L'équipe berlinoise a bien montré qu'il s'agit d'un récit symbolique.
On peut toutefois se demander si elle a correctement interprété tous les

symboles. Le texte revêt, en plus de sa portée symbolique, un caractère

typiquement onirique.
L'interprétation du personnage de Lithargoêl proposée par l'équipe

berlinoise est probablement correcte : U s'agirait d'un ange guérisseur qui a

prêté son nom et ses caractéristiques au Seigneur Jésus. Il est possible aussi

que ce nom soit un élargissement du nom de Raguel.
En ce qui concerne la ville de Lithargoêl, il s'agit probablement, comme

le pense l'équipe de Berlin, du temple céleste. Toutefois, les prétendues
allusions au concept de divers cieux qui entoureraient la demeure de Dieu

me paraissent inexistantes: le texte ne mentionne ni les cieux ni l'ascension

au ciel, et la description de la vUle de Lithargoêl est étonnamment
dépouUlée (contrairement à ce que l'on constate dans la littérature
apocalyptique, par exemple).

Enfin, la "petite ville au milieu de la mer", entourée de murs et de

vagues redoutables, est identifiée par l'équipe berlinoise au monde (ou à la

"cité terrestre"). Nous hésitons à nous rallier à cette interprétation. Le nom
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exact de la ville n'est pas conservé (la forme la moins abîmée se trouve en
10,3-4), mais U est certain que ce nom est caractérisé principalement par
la notion de hypomoné. C'est une ville exposée à toutes les tentations et
à toutes les tempêtes, mais qui n'est pas eUe-même le heu des tentations
et des tempêtes. C'est plutôt le symbole de la persévérance (hypomoné)
dans les tentations et au mUieu des tempêtes. La ville semble en outre
habitée par des croyants (7,16 sqq; cf. aussi 10,7; 11,1), Ü est même

question de ekklésiai (12,6-7 et 12-13). Soulignons enfin que la vUle est

petite. Tout cela semble suggérer que la "petite vUle entourée de tempêtes"
pourrait symboliser l'Eglise. Peut-être vaut-U encore mieux renoncer à

cette interprétation par trop précise et parler, vu l'importance du terme
hypomoné, de l'existence dans le monde et dans l'Eglise ; la vUle pourrait
alors représenter la hypomoné, la "persévérance" tout court.

Dès lors, U faut se demander si les "riches" et les "pauvres" ne
représentent pas, eux aussi, des catégories spiritueUes, c'est-à-dire deux attitudes
ou mentalités, plutôt que des catégories sociales. Les riches croient tout
savoir et n'avoir besoin de rien, tandis que les pauvres admettent n'avoir
jamais vu la "perle" et reconnaissent avoir besoin d'être guéris. Ces pauvres
symboliseraient, au sein de l'Eglise, ceux qui s'avouent ignorants et malades,

ceux qui sont susceptibles d'être guéris et de recevoir, finalement, la

"perle".
Quant à ce dernier symbole, capital dans ce récit, l'équipe berlinoise ne

se prononce pas à ce sujet. Mais on ne saurait oublier que dans le gnosticisme,

la perle est l'un des principaux symboles de Yâme, d'abord perdue
et aliénée, mais sauvée par l'intervention du Sauveur.

5. Signification et origine du récit

Selon l'équipe berlinoise, U s'agirait d'un texte émanant d'un mUieu

chrétien peu évolué : "aus Kreisen des Vulgärchristentums", caractérisé par
l'absence de tout élément vraiment gnostique (et dont la présence dans une

bibliothèque gnostique poserait un problème). J'avoue que cette hypothèse
ne me satisfait pas du tout.

Cette hypothèse, en effet, fait fi d'un élément essentiel du texte:
jusqu'au moment où Us arrivent à la vUle de Lithargoêl, les apôtres baignent
dans une ambiance déjà chrétienne. L'affirmation de l'équipe selon laquelle
les apôtres recevraient au ciel "den Auftrag zur Weltmission" est manifestement

fausse. Au début du récit déjà, les apôtres se mettent en route

parce qu'Us ont d'ores et déjà reçu l'ordre de porter la Parole de Dieu dans

le monde entier. Ils sont guidés et protégés par le Seigneur. Dans la petite
vUle au mUieu de la mer, un vieUlard leur explique la nécessité de la hypo-
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moné dans la foi; et nous avons déjà remarqué que cette ville symbolise
probablement l'existence et la persévérance du croyant, existence assaUlie

par les tempêtes de la tentation et de l'épreuve, mais où le croyant porte
vaillamment le "fardeau du joug de la foi". Pendant le voyage qui les

conduit à la vUle de Lithargoêl, les apôtres ne cessent d'invoquer le

Seigneur et de s'entretenir des questions de la foi. Dès le début, les apôtres
et les croyants sont engagés dans l'œuvre de la "mission", voire de la

"Weltmission".
Mais — et ceci est fondamental — ni les apôtres ni les habitants ne

reconnaissent le Seigneur, méconnaissance d'autant plus surprenante que
Lithargoêl se présente manifestement sous les traits du crucifié. Ils ne

connaissent pas non plus la perle. Ils ignorent la force du nom de Jésus.

Ils ignorent le fait que ce nom est la valeur suprême et que la Sagesse de

Dieu vaut mieux que tous les trésors du monde. Et Us ignorent surtout
— et ceci est particulièrement grave — qu'Us sont appelés à être les "médecins

de l'âme".
Ce récit est donc le récit d'une initiation: l'initiation des apôtres

missionnaires, insuffisamment informés et équipés, à leur véritable mission

qui est d'être les médecins de l'âme. Cette initiation se fait par un dépouillement

total et un voyage initiatique qui les conduit jusqu'au temple
céleste du Sauveur où celui-ci leur révèle sa véritable identité.

Le texte enseigne que les apôtres, ainsi que tous les membres de l'Eglise
ordinaire, demeurent dans l'ignorance de la Vérité et de la vraie nature du

Seigneur; seuls les vrais apôtres, dûment introduits par le Seigneur lui-
même à la véritable "connaissance", seront compétents pour guérir les

âmes et les préparer à recevoir la perle.
Ainsi compris ce texte se présente comme un texte gnostique*. La

fiction httéraire de notre traité est d'aüleurs la même que ceUe qu'on
trouve dans d'autres textes de la bibliothèque de Nag Hammadi: la vraie
révélation du Seigneur, celle qui seule assure le salut, a été accordée aux
apôtres après la résurrection, voire seulement après un laps de temps assez

considérable.

Quant à Lithargoêl, U représente le Sauveur par excellence qui s'identifie
au Maître gnostique, l'initiateur qui transmet aux chrétiens de la "grande
Eglise", insuffisamment informés, la gnose salvifique.

* Par "gnostique", nous entendons un texte exposant une doctrine ésotérique
réservée à un groupe d'initiés, doctrine qu'il s'agit de saisir non pas intellectuellement
mais spontanément, intuitivement, et qui consiste en une transformation de l'intelligence,

en une attitude radicalement autre face à soi-même et au monde: en la
"réalisation" de son "soi" véritable.
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